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Mon propos, qui se veut une méditation (au sens philosophique du terme) plus qu’une 
présentation de résultats de recherches dites de terrain, cherchera à réfléchir à deux des 

questions transversales que pose ce colloque :  

- « Pourquoi / pour quoi enseigner et apprendre des langues étrangères aujourd’hui ? » 

(et j’ajouterais pourquoi / pour quoi faire de la recherche dans ce domaine ?) 

- En quoi cette première question implique-t-elle de « revoir (je dirais « interroger ») les 

principes idéologiques sur lesquels repose la didactique des langues (DDL) actuelle » ? 

 

Face à ces questions, à la fois vastes et « vraies » (au sens où elles n’appellent pas une réponse 

unique ou, plus exactement, n’en finissent pas de susciter de nouvelles réponses et de 

nouvelles questions), ma réflexion s’organisera en trois temps :  

1. Cette problématique supposant une réflexion générique, je commencerai par 

m’interroger sur les visées et les fonctions de la DDL (entendue comme intégrant à la 

fois l’apprentissage, l’enseignement et la recherche sur les langues). Ce moment sera 

notamment l’occasion de revenir sur l’opposition usuellement établie entre humanisme 

et utilitarisme et d’envisager les implications d’une DDL conçue comme expérience de 

l’altérité. 

2. Dans la mesure où ces visées sont éminemment situées, culturellement et 

historiquement, je développerai dans un second temps une réflexion plus « localisée ». 



Je me demanderai alors ce que peut signifier, en 2024, une didactique des langues qui 

fait sens en Europe et pour l’Europe, alors que les politiques linguistiques et éducatives 

européennes des années 1990 sont à questionner à nouveaux frais, à l’aune d’une 

situation géopolitique, économique, philosophique qui a très largement évolué. 

3. Je focaliserai le troisième temps de cette réflexion sur les enjeux liés à la recherche. 

J’évoquerai ici la responsabilité des chercheur·es dans la reconduction, voire le 

renforcement, des processus sus-cités, processus que, souvent, iels dénoncent par 

ailleurs. Face à ce que l’on peut interpréter, diversement, comme une 

instrumentalisation ou une complicité de la recherche, il s’agira de défendre 

l’importance, voire la nécessité, de travaux à visée historicisante et épistémologique 

comme base d’une recherche éthique et / donc réflexive. Cette dernière partie de la 

réflexion sera l’occasion de s’interroger sur le sens de notre métier de chercheur·e en 

DDL dans nos sociétés contemporaines. 
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